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L’Angleterre et l’Australie en quarts

Championne d’Europe en titre, 

l’Angleterre a eu besoin des tirs 

au but pour vaincre le Nigeria en 

8e de finale du Mondial dames 

lundi. Les Anglaises se sont impo-

sées 4-2 dans la séance fatidique. 

La joueuse de Manchester City 

Chloe Kelly a inscrit le penalty du 

soulagement pour les Anglaises, 

qui ont flirté avec l’élimination 

durant une prolongation qu’elles 

ont disputée à 10 contre 11. Les 

deux premiers tirs au but ratés 

ont scellé un dénouement cruel 

pour les Nigérianes, passées à 

quelques minutes de l’exploit. 

Les Lionnes, 4es au classement de 

la FIFA, passent par la petite 

porte, mais elles sauront s’en 

contenter et auront peut-être re-

tenu leur leçon pour leur quart 

de finale à disputer samedi con-

tre la Colombie ou la Jamaïque. 

Mais la sélectionneuse Sarina 

Wiegman devra composer avec la 

suspension de l’attaquante Lau-

ren James, qui a reçu un carton 

rouge pour avoir marché sur les 

fesses d’une adversaire à la 87e. 

Sam Kerr ovationnée 

L’Australie sera, elle aussi, pré-

sente au rendez-vous des quarts 

de finale dans «sa» Coupe du 

monde. Les «Matildas» ont dominé 

le Danemark 2-0 à Sydney. Im-

pressionnantes face aux cham-

pionnes olympiques canadiennes 

lors de leur dernier match de 

poule, les Australiennes ont forcé 

la décision sur des réussites de 

Caitlin Foord (29e) et de Hailey 

Raso (71e). Elles se frotteront à la 

France ou au Maroc samedi pro-

chain, à Brisbane. 

Le public de Sydney a également 

eu l’occasion de s’enflammer à la 

80e minute. Il a ainsi réservé une 

ovation à son attaquante vedette 

Sam Kerr, enfin entrée en jeu 

après avoir manqué les trois pre-

miers matches de son équipe à la 

suite d’une blessure à un mollet. 

La star de Chelsea espère bien 

être titularisée pour le quart de fi-

nale.

La Coupe du monde continue 
pour les Anglaises, qui ont battu le Nigeria,  
et les Australiennes, bourreaux des Danoises.

FOOTBALL

La compétition continue pour les Anglaises Chloe Kelly et Alex Greenwood.

ATS

BASKET 3X3  
Team Lausanne 
remporte  
le Swiss Tour  
La Team Lausanne a remporté 
ce week-end dans la Gare 
centrale de Zurich la finale du 
Swiss Tour de 3x3. Gilles 
Martin, Westher Molteni, 
Marco Lehmann et Carlos 
Martinez se sont imposés 
21-17 en finale face à la Team 
Ham. 
Cette victoire dans le circuit 
national permet à la 
formation lausannoise de 
décrocher son ticket pour la 
manche du World Tour de 
Debrecen (26/27 août). Une 
semaine plus tôt, la Team 

Lausanne évoluera à domicile 
à l’occasion du Lausanne 
Masters. 
Cette finale du Swiss Tour 
s’est disputée sans le tenant 
du titre, la Team Fribourg, en 
lice au même moment sur le 
World Tour à Prague, où elle a 
cependant échoué dès les 
qualifications. ATS 

ATHLÉTISME  
Lavillenie n’ira 
pas à Budapest 
Renaud Lavillenie doit 
renoncer aux Championnats 
du monde d’athlétisme de 
Budapest. Le champion 
olympique 2012 de saut à la 
perche souffre d’une blessure 
au tendon des ischio-
jambiers. Le Français de 
35 ans a déjà remporté cinq 
médailles aux Mondiaux mais 
n’a jamais été sacré. Il 
n’aurait pas fait partie des 
favoris pour le titre. ATS

EN 
BREF

D
écrocher un titre mon-

dial est un moment à 

part. C’est l’accomplis-

sement que vise tout 

athlète, que ce soit individuelle-

ment ou collectivement: être 

le meilleur dans son sport. Ce 

sentiment grisant, les joueuses 

de tchoukball nyonnaises 

Alexandra Araujo et Mila Mas-

pero et leurs coéquipières de 

l’équipe de Suisse le savourent 

depuis ce samedi 5 août et leur 

victoire en finale des Cham-

pionnats du monde de Prague. 

«Ça fait bien évidemment su-

perplaisir», sourit Mila Maspe-

ro. La benjamine de l’équipe 

(2006) de poursuivre: «En fin 

de match, on savait qu’on al-

lait gagner. Nous ne sommes 

pas allées sur la dernière dé-

fense et quand l’ultime sirène 

a retenti, cela a été l’explosion 

de joie.» 

 
Un statut parfaitement  
assumé 

Déjà admirable en soi, l’événe-

ment est, au surplus, histori-

que. Il s’agit ni plus ni moins 

du premier sacre interconti-

nental pour une équipe fémi-

nine européenne. Et le 

deuxième pour la Suisse, pa-

trie d’origine de ce sport de 

balle, après l’or récolté par les 

messieurs en 2004. Le seul qui, 

jusqu’à ce week-end, n’avait 

pas été remporté par Taïwan, 

hommes et femmes confon-

dus, depuis la création de la 

compétition en 1984. 

«Sur le moment, nous étions 

juste supercontentes. Pour le 

reste, on n’a pas encore tout à 

fait assimilé l’impact et l’im-

portance historique de la per-

formance», s’amuse Alexandra 

Araujo, qui, comme sa coéqui-

pière du Nyon Tchoukball 

Club, a pris part en Républi-

que tchèque à ses premiers 

Mondiaux. 

Troisième nation dans la hié-

rarchie planétaire avant le ren-

dez-vous pragois, la Suisse 

n’avait pas caché ses ambi-

tions. «On visait au minimum 

une demi-finale, mais on vou-

lait toutes jouer au moins la fi-

nale», expose Mila. «On faisait 

partie des favorites, enchaîne 

Alexandra. Dans le plan idéal, 

on devait atteindre le dernier 

carré sans trop souffrir, puis af-

fronter Singapour, n° 2 mon-

dial. Et si ça se passait bien, re-

trouver le n° 1, Taïwan, dans le 

match pour le titre. Mais cela 

ne s’est pas passé comme ça.» 

Après avoir survolé la phase de 

groupe face au Brésil, à la Malai-

sie et à la République tchèque, 

puis leur quart de finale face à 

l’Allemagne, les Suissesses ont 

finalement retrouvé Hong 

Kong en demi-finale. «Après 

avoir fait le plein de confiance 

lors des premières rencontres, 

la difficulté est montée d’un 

bon cran. Mais grâce à notre 

défense, elles ont commencé à 

paniquer. On a pris l’avantage 

psychologique et c’était termi-

né», raconte Mila Maspero. 

 

Une victoire «au mental» 
Cette force mentale, associée 

à une solidarité à toute 

épreuve, a constitué un atout 

capital en finale face à une Ita-

lie portée par sa victoire face 

aux favorites taïwanaises au 

tour précédent. 

«On connaît bien les Italien-

nes et elles nous connaissent 

bien. Cela s’annonçait donc 

très serré. La première équipe 

qui allait commettre une er-

reur le paierait cher, relate 

Alexandra Araujo. Mais nous, 

nous étions animées par un 

esprit de revanche après la dé-

faite concédée face à elles en 

décembre dernier (ndlr: lors 

des la Coupe des Nations des 

Geneva Indoors).» 

«Depuis cette dernière con-

frontation, nous avons beau-

coup progressé mentalement, 

glisse sa coéquipière de La 

Côte. Et face à une Italie pour-

tant très forte dans ce do-

maine, on n’a jamais rien lâ-

ché. Et quand, en fin de 

rencontre, on a bloqué toutes 

leurs attaques, elles ont fini 

par craquer.» Résultat, une vic-

toire 42-36. 

Ce succès a placé la Suisse sur le 

toit du monde pour les quatre 

années à venir. Et, espère 

Alexandra Araujo, sous la lu-

mière des projecteurs: «J’es-

père que ce titre mondial cons-

tituera un coup de pouce afin 

que notre sport soit plus connu 

et puisse se développer.»

A Prague, les Suissesses  
ont écrit une page d’histoire

 Sacrées championnes du monde avec l’équipe nationale, samedi, en République tchèque,  
les Nyonnaises Alexandra Araujo et Mila Maspero sont revenues sur cet événement historique pour le sport suisse.

TCHOUKBALL

Le tchoukball, c’est quoi, déjà? 

Se jouant en équipes de sept, le tchoukball mélange  
handball, volley et pelote basque. Sa particularité princi-
pale réside dans l’absence de contact entre les équipes. 
Lorsqu’elle est en possession du ballon, l’équipe qui atta-
que doit faire rebondir la balle sur un des deux trampolines 
inclinés situés aux extrémités du terrain rectangulaire. Si 
la balle retombe dans la surface de jeu, l’équipe marque un 
point. Ni dribble, ni interception adverse ne sont autorisés. 
L’équipe en défense doit se positionner pour essayer de 
bloquer la balle après son rebond pour reprendre la main et 
tenter d’attaquer à son tour. Une partie se joue en trois 
tiers-temps de 15 minutes. ROJ

Alexandra Araujo (3e depuis la gauche), Mila Maspero et leurs coéquipières de l’équipe de Suisse sont  
sur le toit du monde pour quatre ans. DAVID SANDOZ/SWISS TCHOUKBALL

J’espère que ce titre mondial 
constituera un coup de 

pouce afin que notre sport 
soit plus connu et puisse  

se développer.”  
ALEXANDRA ARAUJO 

MEMBRE DE L’ÉQUIPE DE SUISSE  
DE TCHOUKBALL

PAR AARNAUD.DAVID@LACOTE.CH
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